
PHILOSOPHIE : INTRODUCTION 

 

1) Définition de philosophie 

La philosophie, du grec ancien űɘɚɞůɞűɑŬ (composé de űɘɚŮ⁞ɜ, philein : « aimer » ; et 

de ůɞűɑŬ, sophia : « sagesse »), signifie littéralement : « l'amour de la sagesse ». C'est une 

activité et une discipline existant depuis l'Antiquité en Occident et en Orient, se présentant 

comme un questionnement, une interprétation et une réflexion sur le monde et l'existence 

humaine. Différents buts peuvent lui être attribués : la recherche de la vérité ; la méditation sur 

le bien, le beau, le juste ; la quête du sens de la vie et du bonheur. 

 

2) L’allégorie de la caverne, par Platon 

Platon : 428 -348 av. J.C. 

Socrate : 469 – 399 av. J-C. 

Voici une image de la condition humaine. Des gens vivant dans une caverne observent les 

ombres projetées sur le mur en croyant voir la vérité. Si l’une de ces personnes était amenée à 

la lumière du jour, elle serait tellement éblouie qu’elle ne verrait rien. Puis en regardant autour 

d’elle, le monde réel lui apparaitrait, et même la source qui l’illumine : le soleil. 

Si cette personne revenait dans la caverne et tentait d’expliquer la vérité aux autres, non 

seulement on se moquerait d’elle, mais on la tuerait.  

La caverne de Platon est l’une des métaphores les plus saisissantes et mémorables de tous les 

temps. Elle n’est pas si difficile à décoder. 

Les habitants de la caverne sont les masses ignorantes ; les ombres sont les objets physiques 

particuliers de nature éphémère, à la place des formes éternelles et universelles dont tous les 

objets ne sont que des pâles imitations ; la personne qui sort de la caverne est le philosophe ; le 

soleil est le Bon, la source de toute vérité; la mort à la fin fait allusion à l’exécution de Socrate, 

que Platon décrit en présentant l’allégorie préfigurant sa propre disparition. En choisissant de 

mourir, Socrate affirme la primauté de la vertu sur la vie : la vie du corps est subordonnée à la 

pensée. Cet événement est à l'origine du platonisme dans lequel le Bien est supérieur à toute 

chose. En ce sens philosopher est un exercice spirituel d'apprentissage de la mort : « c'est donc 

un fait […] que les vrais philosophes s'exercent à mourir et qu'ils sont, de tous les hommes, 

ceux qui ont le moins peur de la mort. » Il s'agit dans le platonisme de mourir en son corps, ses 

passions et son individualité, pour s'élever à l'universalité de la pensée. Cette idée de la 

philosophie comme apprentissage de la mort se retrouve ensuite dans une bonne partie de la 

philosophie occidentale La morale de tout cela ? La philosophie ne reçoit en récompense ni 

gloire, ni bravos, ni richesse. 

De plus, la connaissance des choses nécessite un travail, des efforts pour apprendre et 

comprendre. Il en vient à démontrer que les dirigeants de la cité doivent être formés pour ne 

venir au pouvoir que par nécessité non par l'attrait que peut représenter l'exercice de l'autorité 



Il est plus difficile que vous ne l’imaginez de s’échapper de la caverne de Platon. Ni les artistes, 

ni les physiciens ne s’intéressent aux sujets les plus fondamentaux. Le message certainement le 

plus fort est de ne pas prendre pour vraies les données de nos sens et les préjugés formés par 

l'habitude. Platon met en évidence la difficulté des hommes à changer leurs conceptions des 

choses, leurs résistances au changement, l'emprise des idées reçues. 

Si la vérité de Platon se trouve hors du monde physique, existe-t-elle réellement ? Est-il 

possible, voir désirable de quitter la caverne ? 

 

Définitions de philosophie (source : le Petit Robert) 

 

LA PHILOSOPHIE  

 1.  Anciennt Toute connaissance par la raison (opposé à histoire et à poésie). Ệ science. La 

philosophie comprenait l'étude rationnelle de la nature (sciences de la nature) et la théorie de 

l'action humaine (sciences humaines). Philosophie et foi, au XVI
e siècle (Ệ humanisme). « La 

philosophie n'est autre chose que l'application de la raison aux différents objets sur lesquels 

elle peut s'exercer » (d'Alembert). Philosophie expérimentale. 

 2.  (XVIII e) Hist. Attitude rationnelle et libérale des philosophes (2°). « La superstition met le 

monde en flammes; la philosophie les éteint » (Voltaire). 

 3.  Mod. Ensemble des études, des recherches visant à saisir les causes premières, la réalité 

absolue ainsi que les fondements des valeurs humaines, et envisageant les problèmes à leur plus 

haut degré de généralité. Divisions traditionnelles de la philosophie. Ệ esthétique, éthique, 

1. logique, 1. métaphysique, morale, ontologie, téléologie. Philosophie et psychologie. « La 

philosophie est cette tête commune, cette région centrale du grand faisceau de la connaissance 

humaine, où tous les rayons se touchent dans une lumière identique » (Renan). « Il n'y aurait 

pas place pour deux manières de connaître, philosophie et science, si l'expérience ne se 

présentait à nous sous deux aspects différents » (Bergson). 

 4.  (XVIII e) Ensemble de considérations tendant à ramener une branche de connaissances ou 

d'activité humaine à un petit nombre de principes généraux. Philosophie de l'histoire, du droit, 

des beaux-arts, des sciences (Ệ épistémologie, méthodologie). Principe général sur lequel se 

fondent la réalisation, le fonctionnement d'un système, d'un mécanisme. 

 5.  Enseignement dispensé dans les classes terminales des lycées et dans les facultés (logique, 

morale, métaphysique et psychologie). Dissertation, devoir de philosophie. Licence, 

agrégation, doctorat de philosophie. « En France, la philosophie est à la fois une matière 

d'enseignement et un objet de méditation pour l'honnête homme » (Lavelle). 

 



  

 

II.  UNE PHILOSOPHIE  

 1.  Ensemble de conceptions (ou d'attitudes) philosophiques. Ệ doctrine, système, théorie. 

Philosophies occidentales modernes : cartésianisme, hégélianisme, kantisme, marxisme.  

▫ (Doctrines caractérisées par leurs éléments remarquables) : déterminisme, empirisme, 

existentialisme, humanisme, idéalisme, matérialisme, nihilisme, panthéisme, phénoménologie, 

positivisme, pragmatisme, réalisme, spiritualisme. « À mon avis, toute Philosophie est une 

affaire de forme. Elle est la forme la plus compréhensive qu'un certain individu puisse donner 

à l'ensemble de ses expériences internes ou autres » (Valéry). 

▫ Par ext. Ensemble des conceptions philosophiques communes à un groupe social. La 

philosophie grecque, allemande. Philosophie occidentale et philosophie orientale. 

Ệ 1. pensée. « En fait il y a des philosophies ou plutôt […] en certaines circonstances bien 

définies une philosophie se constitue pour donner son expression au mouvement général de la 

société » (Sartre). 

 2.  Par ext. Conception générale, vision plus ou moins méthodique du monde et des problèmes 

de la vie. « une de ces philosophies personnelles » (Hugo).  

▫ Spécialt (d'un écrivain) La philosophie de Vigny, de Hugo, leurs idées. 

 

 III.  Sens courant Élévation d'esprit, fermeté d'âme. Ệ 1. calme, équanimité, raison, 

sagesse. Supporter les revers de fortune avec philosophie. Ệ résignation. Prendre les choses 

avec philosophie. Ệ détachement. 

 

Toute discipline, toute science qui se développe rationnellement, se réserve un objet, même 

sommairement défini en un premier temps, mais que la recherche sera amenée à préciser ou à 

rectifier.  C'est ainsi qu'à la physique ont été assignées la matière et l'énergie, à l'histoire le passé 

humain. Or, dès que le terme de philosophie apparaît, dans les dialogues de Platon, la 

dialectique philosophique a un domaine propre, figuré dans les célèbres allégories de la ligne 

et de la caverne. Remontant d'idée en idée jusqu'à  l'idée absolue, elle est nettement distinguée 

des sciences déductives appuyées sur diverses données (hypothèses). Ainsi naît la 

métaphysique. 

La métaphysique apparaît divisée en une ontologie, science de l'être en tant qu'être, ou 

métaphysique générale, et une théologie, science de l'être suprême, divin, transcendant, ou 

métaphysique spéciale. 

 


